Lecture à dévoilement progressif
L’homme à l’oreille coupée (Mourlevat) 



I. Un film dans sa tête


Brainstorming sur le titre – références culturelles
 
Extrait 1
Il y avait dans un port de la Norvège un très vieil homme à qui manquait une oreille. 
Comment l'as-tu perdue ? Lui demandait-on dans l'auberge où il venait chaque soir, et il répondait volontiers : 
« Oh, ça remonte à loin ! disait-il, j'étais encore un petit garçon... J'avais neuf ans à peine, alors voyez ! Un cirque ambulant est passé dans notre village. Ça ne coûtait pas très cher, mais nous étions pauvres et mes parents ne pouvaient pas me payer l'entrée. Alors, le soir de la représentation, j'y suis allé en cachette. Je me suis faufilé sous la toile du chapiteau, ni vu ni connu, et j'ai pris place dans les gradins. C'était plein à craquer. La musique assourdissante, l'odeur forte des animaux, tout ça : j'étais comme ivre. Il y a eu les chevaux qui tournaient, puis les acrobates-voltigeurs, puis les caniches dressés. J'en restais la bouche ouverte. Quelle émotion pour moi qui n'avais jamais rien vu ! Enfin le directeur du cirque a annoncé un numéro de fouet. J'ai oublié le nom de l'artiste, Pacito, Pancho, un nom comme ça. Il s'est avancé, dans sa tenue de cow-boy, accompagné de son assistante en maillot de bain. Et clac ! Clac ! ça a commencé. »

Extrait 2
« D'abord l'assistante a mis une longue cigarette de papier dans sa bouche. Clac ! Au premier coup de fouet, la cigarette a perdu un centimètre. Clac ! À chaque coup elle en perdait un de plus, jusqu'à ce qu'il n'en reste qu'un minuscule mégot. Alors elle a avancé ses lèvres maquillées de rouge, comme pour donner un baiser, puis elle a légèrement basculé la tête en arrière, pour ne pas se faire couper le bout du nez je suppose. Il y a eu un roulement de tambour, et clac ! le mégot a volé ! »








Questions sur l’extrait 1 de L’homme à l’oreille coupée
· Décris la première scène de ton « film » (où se passe la scène ? à quoi ressemble l’endroit ? qui est là ? que se passe-t-il ? qui parle à qui ?)
· Raconte, avec tes propres mots, le début du récit du vieil homme sans relire le texte.
· Quels sont les indices, dans le texte, qui montrent que l’enfant éprouve des émotions intenses ? Mets-toi à la place de l’enfant pour découvrir ce qui lui fait éprouver toutes ces émotions. 
· Que va raconter ensuite le vieil homme ?

Questions sur l’extrait 2 de L’homme à l’oreille coupée
1. Sans relire le texte, dessine l’assistante de profil avant le premier coup de fouet, après le deuxième coup de fouet et au début du roulement de tambour. Tu dois donc faire trois dessins.
	





	
	



2. Présente tes trois dessins à tes camarades et justifie leurs différences en te servant de ce qui est écrit dans le texte.

3. Sans relire le texte, souligne la bonne proposition :
a) Que signifie « A chaque coup, elle en perdait un de plus » ?
· L’artiste habillé en cow-boy frappe son assistante.
· La cigarette diminue d’un centimètre à chaque coup de fouet.
· L’assistante perd une cigarette à chaque coup de fouet.

b) Que signifie « Le mégot a volé » ?
· Un voleur a dérobé le mégot de la cigarette.
· Le vent a emporté le mégot car il est très léger.
· Le fouet a arraché le dernier mégot de cigarette.

4. Pour la question qui t’est donnée, formule une réponse juste et deux réponses fausses (comme dans l’exercice précédent)
Que signifie « Je me suis faufilé sous la toile du chapiteau » ?


II. Comprendre ce qui se passe dans la tête des personnages

Extrait 3
« Ensuite ils ont demandé un volontaire. C'est juste à ce moment-là que j'ai vu un camarade d'école en face de moi, de l'autre côté de la piste. Il me faisait de grands signes. J'ai levé le bras pour lui répondre et ils ont cru que je voulais venir ! Ils m'ont mis une cigarette de papier dans les oreilles. Une dans chaque. »

Extrait 4
 « Clac ! Clac ! De quoi vous rendre sourd. Les gens applaudissaient. Et ils riaient aussi. Sans doute à cause de mon air ahuri. Et puis tout à coup j'ai entendu « ooOOOooh! » Ça faisait comme une vague dans les gradins... L'assistante s'est aussitôt évanouie et quelques spectatrices aussi. J'ai senti quelque chose de tiède qui dégoulinait dans mon cou. J'ai passé la main. C'était mon sang. Alors j'ai compris. J'ai regardé par terre et j'ai vu mon oreille, là, dans la sciure... J'ai oublié la suite. Je me revois transporté dans des bras étrangers. Je revois des gens très flous qui me tiennent les mains. Je revois surtout ma mère qui pleure et mon père qui lève les bras au ciel : 
– Ah, ce gamin ! Ce gamin ! 
Voilà comment je l'ai perdue, mon oreille. Ça vous évitera d'avoir à le demander la prochaine fois... » 

Questions sur l’extrait 3 de L’homme à l’oreille coupée
1. Ecoute la lecture de l’extrait. Par quatre, préparez la mise en scène de l’extrait. Ensuite, jouez la scène. 
2. Vérifiez votre mise en scène en répondant aux questions suivantes : Que veulent le cow boy et son assistante ? Dans quel but le héros lève-t-il le bras ? Pourquoi son camarade fait-il de grands signes ? Que croient le cow-boy et son assistante ?
3. Dans la scène du cirque, le héros se retrouve sur la piste sans le vouloir parce que son geste a été mal interprété : il a levé le bras pour saluer son camarade et les artistes ont cru qu’il voulait se porter volontaire. Sais-tu quels mots on peut utiliser de manière générale pour désigner une telle situation dans laquelle on prend une chose pour une autre ?
Entoure celui ou ceux qui te semblent convenir.

	une surprise
	un malentendu
	une embrouille
	un quiproquo
	un mensonge

	un excentrique
	une méprise
	un malentendant
	une confusion




Questions sur l’extrait 4 de L’homme à l’oreille coupée
· En travaillant par deux, mettez-vous d’accord sur la meilleure réponse à donner à chacune des trois questions ci-dessous, puis rédigez une justification de ces réponses.

1. Quand l’enfant a-t-il su que son oreille était coupée ? + justification
– Lorsqu’il a entendu le public crier « ooOooh ! ».
– Lorsqu’il a eu très mal.
– Lorsqu’il a vu l’assistante s’évanouir.
– Lorsqu’il a senti quelque chose de tiède dans son cou.
– Lorsqu’il a vu du sang sur ses doigts.
– Lorsque il a vu son oreille par terre dans la sciure de bois.


2. Qui parle à la fin de l’extrait (Voilà comment je l'ai perdue, mon oreille. Ça vous évitera d'avoir à le demander la prochaine fois...) ? + justification
– Le vieil homme.
– L’enfant.
– Son père.
– Un client.

3. À qui parle-t-il (Voilà comment je l'ai perdue, mon oreille. Ça vous évitera d'avoir à le demander la prochaine fois...) ? + justification
– Aux spectateurs du cirque.
– Aux parents de l’enfant.
– Au cow-boy et à son assistante.
– Aux clients de l’auberge.

· Dans la liste suivante, entoure les personnages qui étaient là quand l’enfant s’est fait couper l’oreille et barre ceux qui n’y étaient pas.
	l’artiste habillé en cow-boy
	la mère du garçon
	 le garçon

	le très vieil homme
	le public
	le camarade d’école du garçon

	le père du garçon
	l’assistante
	les gens de l’auberge





[image: Centre d’appels contour]
Fabriquer une représentation mentale d’une histoire, c’est se faire un film dans sa tête.  Il faut VOIR la scène et les actions des personnages, mais aussi s’intéresser à ce qui se passe dans la tête de ces derniers. Fabriquer une représentation mentale d’une histoire permet de mieux comprendre et de mieux mémoriser les informations importantes.

III. Apprendre à reformuler

[image: Centre d’appels contour]
La langue écrite est différente de la langue orale : c’est une langue qu’il faut apprendre à comprendre. Il faut s’entraîner à « traduire » les idées des textes en utilisant ses propres mots. 

Film : idées du texte


 LES MOTS DU TEXTE                           	                                                                      MES MOTS  


Il est normal de ne pas tout comprendre dès la première lecture. Les bons lecteurs, lorsqu'ils ont des doutes, relisent le texte, reviennent en arrière, etc. Tu dois apprendre progressivement à contrôler ta compréhension, c’est-à-dire à porter un jugement sur ce que tu as compris du texte, en acceptant, par exemple, de te dire après une première lecture : « Je crois avoir compris cela, mais je n’en suis pas encore sûr et certain. »


A. RACONTER À UN AUTRE QUI N’A PAS LU
Vous allez lire la suite de L’homme à l’oreille coupée. Vous travaillez par deux. Chaque élève lit un extrait différent de la nouvelle, en prenant bien le temps de se « faire un film ». 

Aide pour raconter l’extrait n° 5
Explique à ton partenaire quels sentiments éprouve le jeune homme à trois moments : 		
– pour sa fiancée au début ;
– pour sa nouvelle amoureuse aux taches de rousseur ensuite ;
– pour sa fiancée au moment d’écrire la lettre.

Aide pour raconter l’extrait n° 6
1. Explique à ton partenaire ce que pense le jeune homme lorsque sa fiancée lit la lettre.
2. Explique-lui ce que pense la fiancée à deux moments : lorsqu’elle est calme puis lorsqu’elle devient une furie.

Chaque élève raconte à son partenaire l'extrait qu'il a lu en expliquant ce que pensent les personnages. Puis, à deux, vous articulez les deux narrations pour reconstituer le récit complet. Enfin, ensemble, vous répondez aux questions de la page 14 SANS REGARDER LE TEXTE et en entourant l’indice de confiance que vous attribuez à vos réponses.





Extrait 5
Le lendemain il disait : 
« Mon oreille ? Oh, j'avais vingt-sept ans et j'allais me marier. Ma petite amie était bien amoureuse, oui, bien amoureuse ! Et moi je la trouvais assez gentille, ma foi. D'après tout le monde, on allait drôlement bien ensemble, et je crois que c'était vrai. 
Et puis elle est arrivée, l'autre là, avec ses taches de rousseur sur le nez… J'ai tout de suite su que j'étais fichu. À la première seconde, elle m'a électrocuté, cette fille. Je vous le jure, elle avait été fabriquée sur mesure pour moi, depuis ses orteils mignons jusqu'à ses mèches blondes. Elle était toute jeunette. 
Pourquoi elle s'est jetée sur moi comme ça ? Et pas sur un autre ? Je n'en sais rien. Je n'étais même pas beau ! Elle m'a fait tourner chèvre ! J'essayais de l'éviter, mais c'était impossible. Elle me cherchait. Je t'aime, qu’elle disait, je t'attendrai aussi longtemps qu'il faudra, je n'en voudrai jamais d'autre que toi, et ainsi de suite. Et je pleurais aussi, parce que j'en étais tombé amoureux. Elle m'a rendu fou, quoi…
Si bien que j'ai fini par écrire une longue lettre à ma pauvre fiancée. Comme je n'arrivais pas à le dire, je l'ai écrit… Je vous jure que j'ai trempé le papier de mes larmes tellement j'avais honte, tellement j'étais malheureux. Je lui ai expliqué que j'allais partir avec une autre, que j'étais désolé, que la vie était mal faite et bla bla bla. Vous savez bien les bêtises qu'on peut dire dans ces cas-là ! »

Extrait 6
 « Et un soir j'ai pris mon courage à deux mains et je lui ai donné la lettre. C'était dans sa cuisine. Je me suis assis sur une chaise en face d'elle, tête basse, et j'ai attendu. 
Elle a lu en silence, jusqu'au bout, avec un grand calme. Puis elle m'a regardé sans aucune expression. Un peu comme si elle me voyait pour la première fois. J'ai pensé l'espace d'un instant que rien n'allait se produire. Qu'elle me dirait : « Eh bien si tu veux me quitter, quitte-moi », et que je partirais, tout simplement. Que je l'embrasserais une dernière fois et qu'on se séparerait, en bons amis ou presque… 
Mais ça ne s'est pas passé exactement comme ça. En effet, elle a replié la lettre, l'a posée sur la table, et puis savez-vous ce qu'elle a fait ? Elle s'est jetée sur moi ! 
Ma chaise a basculé et nous avons roulé tous les deux au sol. J'ai bien tenté de me défendre, mais c'était sans espoir. Je me battais contre une véritable furie, une panthère en rage. Dans la lutte, elle a refermé sa mâchoire sur mon oreille et ne l'a plus desserrée. Vous avez compris maintenant ? C'est ma fiancée qui m'a arraché cette oreille avec ses propres dents ! Et maintenant fichez-moi la paix avec cette histoire. Ne m'en parlez plus ! » 

Questions sur les extraits 5 et 6 de L’homme à l’oreille coupée
1. Pour quelle raison l’homme à l’oreille coupée a-t-il décidé, un jour, de quitter sa fiancée ? 

2. Pour quelle raison sa fiancée s’est-elle jetée sur lui dans la cuisine ? 
Questions sur L’homme à l’oreille coupée
1. Quelle nouveauté apporte ces nouveaux extraits ? 
2. Comment le vieil homme apparaît-il aux lecteurs ? Est-il un narrateur fiable ? Pourquoi change-t-il de version ? Quand est-il sincère ? Pourquoi ment-il ? 
3. Les clients de l’auberge vont-ils laisser le vieil homme tranquille ou bien vont-ils le prier de leur raconter d’autres histoires ?


B.  Reformuler : réduire ou développer
Extrait 7
Le lendemain il levait les bras au ciel :
« Vous me fatiguez avec cette oreille ! Je vous l'ai dit cent fois. C'était un soir où j'avais trop bu. Je me suis endormi contre un poêle et ça me l'a brûlée. Voilà ! »
Le lendemain, elle n'avait pas brûlé mais gelé au contraire :
« J'avais tout juste vingt ans et j'étais soldat. Mon unité est partie en campagne ce fameux hiver où la température est descendue à -60°C, vous vous rappelez ? Les oiseaux tombaient du ciel, congelés ! Quand on faisait pipi, ça gelait à mesure ! Non, vous ne vous rappelez pas, vous êtes bien trop jeunes ! Qu'importe. Une nuit, on nous désigne, un camarade et moi, pour aller repérer la position de l'ennemi. On nous met à chacun sur le dos un de ces grands manteaux de camouflage, tout blanc, et nous voilà partis dans la neige, pas fiers ! On accomplit tout de même notre mission, tant bien que mal. Seulement au retour, ça se gâte : on est pris dans une tempête. On se perd, on revient sur nos pas, on tourne en rond, et on finit par se coucher dans la neige, serrés l'un contre l'autre. Le vent hurlait tellement qu'on s'entendait à peine. De temps en temps, on se criait : 
– Ça va toi ? 
Et l'autre répondait :
– Ça va…
En réalité, on était sûrs d'y rester. Mais au matin, on a entendu des voix : 
– Oh, les gars ! Vous êtes morts ?
On n'était pas morts. On était juste enfouis sous la neige. Un des soldats nous avait marché dessus par hasard ! Ils nous ont chargés sur leurs épaules et ramenés au camp. Le capitaine se pointe, il nous félicite, et puis il a voulu imiter Napoléon qui pinçait l'oreille de ses grognards pendant la retraite de Russie. Il avait vu ça sur des images, sans doute. Bon, il prend la mienne entre le pouce et l'index et la secoue un peu. Seulement elle était gelée. Ça a fait clink !, comme quand on casse un glaçon sous un toit : clink ! Et l'oreille lui est restée dans les doigts, au capitaine. Vous auriez vu sa tête ! Ça vous en bouche un coin, non ! Et pourtant c'est la vérité vraie… »
Le jour d'après, il l'avait perdue à la suite d'un pari stupide dans un port de Java. Ou bien vendue à un milliardaire à qui il en manquait une. Un ours la lui avait arrachée dans le Grand Nord canadien. Elle avait été grignotée par un rat pendant qu'il délirait dans les fièvres du scorbut, sur un bateau de pêche. Elle avait été sectionnée par des pirates sanguinaires. Tranchée par un mari jaloux. Cuisinée au court-bouillon par une femme folle…
Six années durant le vieil homme raconta chaque soir une histoire différente, et il le faisait si bien que chaque soir on le croyait. Jusqu'au lendemain… 




Questions sur l’extrait 7 de L’homme à l’oreille coupée
1. Prends quelques instants pour te rappeler le début du roman "L'homme à l'oreille coupée". Quelles sont les versions déjà données par le vieil homme pour expliquer qu’il lui manque une oreille ? 	
2. Après lecture du texte, trace un double trait à chaque fois qu’une nouvelle version de l’oreille coupée s’achève. 
3. Combien y a –t-il de nouvelles versions ? Combien y a-t-il en tout de versions de l’oreille coupée en tout ?
4. Donne un titre à chaque version de l’histoire de l’oreille coupée.
	1
	
	9
	

	2
	
	10
	

	3
	
	11
	

	4
	
	12
	

	5
	
	13
	

	6
	
	14
	

	7
	
	15
	

	8
	
	16
	



1. Entoure en rouge les versions qui pourraient être reformulées en moins de mots et en vert les versions qui pourraient être développées.
 
2. Ecris une version très brève de l’oreille gelée.

3. Choisis l’une ou l’autre des mésaventures brèves de l’oreille du vieil homme (n° _____) et racontes-en une version détaillée à tes camarades.

[bookmark: _Hlk163640963][image: Centre d’appels contour]Pour être un bon lecteur, il faut être flexible : il faut savoir modifier son     image mentale quand on avance dans le texte et accepter de la remettre en question si c’est nécessaire. Pour bien comprendre, il faut se rappeler et mettre ensemble tous les éléments importants d’une histoire. Si on en perd un morceau, on risque de comprendre le texte de travers et inventer une histoire que le texte ne raconte pas.
Bien sûr, il est normal d’avoir recours à ses connaissances antérieures mais il est aussi nécessaire de rester vigilant, en alerte, c’est-à-dire de faire attention à ce que le texte dit pour ne pas « s’inventer une histoire » ! Le bon lecteur est celui qui reste sur ses gardes, qui fait attention à toutes les informations nouvelles et qui est capable de changer d’avis si le texte l’exige. Si une information inattendue survient, tu dois redoubler d’attention.



IV. Se montrer flexible

Extrait 8
Une nuit cependant, sa chaise resta vide à l'auberge. Le patron s'en inquiéta et, à la fermeture, il se rendit chez le vieil homme à quelques rues de là. Il le trouve mourant sur son lit, seul. La chambre était misérable, en grand désordre. L'aubergiste assista son ami de son mieux, sans songer à autre chose qu'à lui rendre un peu plus douces ses dernières heures d'existence. Mais, au milieu de la nuit, voyant que la vie s'en allait, il lui vint une idée obsédante. Il résista un peu : à quoi bon ennuyer ce brave homme jusque sur son lit de mort ? Mais finalement la tentation fut la plus forte. Il se pencha tout près du visage du vieux et lui souffla : 
– S'il te plaît, pourrais-tu me dire, pendant que tu en as encore la force, comment tu as perdu cette oreille ? En vrai cette fois. Je t'en prie, je le garderai pour moi... 
Le vieil homme lui fit de la main le signe de s'approcher, puis, d'une voix éteinte, il balbutia :
– Cette oreille… je ne l'ai jamais perdue… car je ne l'ai jamais eue… Je suis né… sans… 
Un léger sourire se dessina encore sur ses lèvres pâles et il rendit son âme. 
– Merci…, dit l'aubergiste, merci. 

Extrait 9
Quelques jours plus tard, en mettant de l'ordre dans les maigres affaires du vieil homme, l'aubergiste fut intrigué par une photographie ancienne. Une photo en noir et blanc avec ses bords dentelés. On y voyait un équipage sur le pont d'un bateau. Un peu en retrait de tous les autres, un jeune mousse, assis sur un tonneau, fixait l'objectif. L'aubergiste trouva à ce garçon un air de malice qui lui était familier. Il saisit une loupe et se pencha sur la photo. Il observa d'abord les yeux du garçon. C'est à l'œil qu'on reconnaît les gens ! Pas de doute, c'était bien là le vieil homme du temps de sa jeunesse. Un détail pourtant stupéfia l'aubergiste : le gamin avait ses deux oreilles sur cette photo ! Une à gauche et une à droite ! Les deux bien en place ! Il fit glisser la loupe sur les mains, posées sur les genoux, revint au visage. Au menton. Au nez. Aux yeux surtout. Au droit. Puis au gauche. Et là il sursauta si fort que la loupe lui gicla des mains : depuis l'autre côté de la mort, l'œil venait de lui faire un clin.



Questions sur l’extrait 8 de L’homme à l’oreille coupée
1. Quelle idée obsédante vient à l’esprit du patron de l’auberge lorsqu’il découvre le vieil homme mourant ?
a. lui demander d’inventer une dernière histoire d’oreille coupée.
b. lui demander la vérité.
c. lui demander de ne pas mourir.

2. Quel était le secret du vieil homme ?

3. À ton avis (réponse personnelle, pas de « bonne réponse ») pourquoi l’homme a-t-il un sourire après avoir livré son secret ?
a. parce qu’il était heureux d’avoir pu dire la vérité avant de mourir.
b. parce qu’il était content d’avoir amusé ses amis avec toutes ses histoires inventées.
c. parce qu’il en avait assez de vivre et qu’il était soulagé de mourir.
d. parce que (si tu as une autre idée, écris-la) 
4. Qu’est-ce qui est vraiment surprenant dans ce que dit le vieil homme ?
5. Que peux-tu dire sur le caractère du vieil homme ?

Questions sur l’extrait 9 de L’homme à l’oreille coupée
1. Que signifie la phrase : « Et là il sursauta si fort que la loupe lui en gicla des mains : depuis l’autre côté de la mort, l’œil venait de lui faire un clin. » Réponds oralement.

2. Pourquoi et comment as-tu pu apprécier la fin de ce texte ? Réponds oralement.

[image: Centre d’appels contour]
Pour bien comprendre un texte, le lecteur doit être FLEXIBLE, intégrer les nouvelles informations et changer sa représentation quand c’est nécessaire.
Pour comprendre un récit, il faut faire attention à : 
ce qui arrive aux personnages et ce qu’ils font ;
ce que les personnages pensent :
-  leurs buts (pour l’avenir) et leurs raisons d’agir ;
-  leurs sentiments et leurs émotions ;
-  leurs connaissances et leurs raisonnements.



V. Ajuster ses stratégies de réponse aux questions


Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

 Lis le questionnaire et les bonnes réponses de Nadia. Pour chaque question-réponse, surligne, dans le texte, les mots ou les groupes de mots qui, à leur avis, ont permis à Nadia de trouver la réponse.

Le questionnaire et les bonnes réponses de Nadia
1. Pourquoi Demi-Lune prépare-t-il une lance ?
Il prépare une lance pour essayer de tuer un aigle.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

2. Qui monte sur le cheval ?
C’est Demi-Lune qui monte sur le cheval.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

3. Qui est Demi-Lune ?
C’est un jeune Indien.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

4. Quelles sont les affaires préparées par Demi-Lune ?
Il prépare un sac de provisions, une couverture et une lance.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

5. Que doit rapporter Demi-Lune ?
Il doit rapporter une plume.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

6. Pourquoi Demi-Lune doit-il tuer un aigle ?
Il doit tuer un aigle pour faire preuve de son courage.
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.

7. A ton avis, quel âge pourrait avoir Demi-Lune ?
Ça doit être un adolescent, il doit avoir dans les 12, 13 ans. 
Demi-Lune prépara ses affaires : un sac de provisions, une couverture et une lance. Aujourd’hui était le grand jour. Il devait tuer un aigle et ramener une plume pour faire preuve de son courage. Il monta sur son cheval et se mit en route.





[image: Centre d’appels contour]              	    		      Trois procédures pour répondre aux questions :
A. La réponse est écrite dans le texte : il suffit de la recopier. Pour la trouver, il faut parfois avoir reformulé la question.
B. La réponse n'est pas écrite mais toutes les informations sont dans le texte : il faut les réunir pour déduire la réponse.
C. La réponse n'est pas écrite : il faut la rédiger. II faut raisonner à partir des informations du texte et de ses connaissances pour déduire la réponse.


Remplis le tableau suivant concernant les questions :
	Procédure de réponse
	Numéro de la question

	A. La réponse est écrite dans le texte : il suffit de la recopier. Pour la trouver, il faut parfois avoir reformulé la question.
	

	B. La réponse n'est pas écrite mais toutes les informations sont dans le texte : il faut les réunir pour déduire la réponse.
	

	C. La réponse n'est pas écrite : il faut la rédiger. II faut raisonner à partir des informations du texte et de ses connaissances pour déduire la réponse.
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Textes pour se faire un film dans la tête…

Trop pressé de rejoindre son père, Pierre Colmar, cinq ans, quitta sa maman et voulut traverser la rue. Un tramway l’écrasa.


Les ossements d’un troupeau disparu ont été retrouvés près du col du Lautaret dans les Hautes-Alpes, au fond d’un puits naturel où 214 moutons s’étaient précipités l’un après l’autre.

Plage Sainte-Anne (Finistère), deux baigneurs se noyaient. Un touriste s’élança. De sorte que M. Etienne dut sauver trois personnes.



Textes pour reformuler



Un adolescent s'était introduit en plein jour chez sa voisine avec l'intention de lui voler son téléviseur. Mais la jeune femme est revenue du marché plus tôt que prévu en compagnie d’une amie, ce qui a contraint le voleur à se cacher à la hâte dans le grenier de la maison. Là par une ouverture, il a assisté à une scène étonnante: les deux femmes ont commencé à préparer le repas en bavardant puis la propriétaire s’est absentée et son « amie » en a profité pour verser un poison violent dans la marmite avant de refuser l’invitation à déjeuner et de partir. Voyant que sa voisiné allait passer à table, et de vie à trépas, le jeune voleur s'est mis à crier depuis le plafond pour la prévenir. Après vérification du contenu de la marmite, la police a arrêté l’empoisonneuse et la rescapée a offert au petit voleur le téléviseur qu’il convoitait.




Jeffrey Mumami, 25 ans, a été libéré mardi de sa mauvaise posture par les pompiers d’Ocala, en Floride. Il leur a fallu une demi-heure pour extraire d’un conduit d’aération le jeune homme qui ne souffre que de coupures superficielles et de déshydratation. Selon le capitaine de police, James Pogue, le suspect avait retiré la grille du conduit d’aération pour entrer dans une pharmacie et voler des médicaments. Il faut dire que Jeffrey Mumami a déjà été arrêté plusieurs fois pour vol de médicaments. Mais, pas démonté pour un sou, le cambrioleur maladroit a expliqué qu’en réalité il essayait d’aider un chat : « Je l’ai entendu miauler à l’intérieur du conduit. J’ai pensé qu’il était bloqué et je suis tombé en me penchant », a-t-il déclaré aux policiers.
Paul Haldron, chauffeur de camion mais surtout grand amateur de billard, avait fait croire qu’il était malade pour pouvoir assister au championnat du monde de son sport favori. Le réalisateur de la télévision qui transmettait les épreuves en direct a eu la mauvaise idée de faire un gros plan, au hasard parmi la foule, sur sa personne, attestant ainsi de sa bonne santé aux yeux de 10 millions de téléspectateurs. Et l’un de ces 10 millions de téléspectateurs n’était autre que son patron. Lorsque Paul Hadron est venu reprendre son travail le lendemain, en se félicitant publiquement d’avoir retrouvé la santé, ce fut pour apprendre qu’il était licencié.



Un jeune Egyptien d’Alexandrie a donné contre un paquet de cigarettes, à un brocanteur qui s’est depuis volatilisé, le ventilateur détraqué où sa mère cachait les économies de toute sa vie.




Textes nécessitant une flexibilité de lecture

Garder la porte (Sagesses et malices de Nasreddine, le fou qui était sage, de Jihad Darwiche)
Nasreddine n’avait encore que dix ans. Sa mère lui dit un jour : 
- Je dois partir au marché. Pendant mon absence, fais bien attention aux voleurs et, surtout, ne quitte pas la porte, sinon ils risquent de dévaliser toute la maison. - Sois tranquille, mère, j’y veillerai. Une heure après, la mère voit son fils se promener sur le marché avec la porte de la maison sur le dos. 
– Malheureux ! que fais-tu avec cette porte ? 
- J’avais envie de sortir, et puisque tu m’as recommandé de ne pas quitter la porte, je l’ai enlevée et je l’ai prise avec moi

Zouzou
Il était une fois un bébé lapin, tout blanc, qui s’appelait Zouzou. Zouzou adorait dessiner et faire de la peinture. Le problème, c’est que chaque fois, il salissait tout. Un jour, il avait fait un dessin avec de la peinture verte et il s’en était mis partout. Sa maman l’envoya dehors pour se laver. Pendant que Zouzou se roulait dans l’herbe, il entendit du bruit. C’était un renard qui avait faim et qui voulait le manger. Zouzou eut très peur et il appela « Maman !!! ». Elle arriva tout de suite et vit le renard. Alors elle expliqua au renard que Zouzou avait une maladie très grave et que, s’il le mangeait, il deviendrait, lui aussi, tout vert. Le renard fut effrayé en pensant qu’il deviendrait vert, et il partit en courant. 

Nous marchions à pas lents. Nos pieds s’enfonçaient dans le sable mou et brillant. Les réserves d’eau étaient épuisées. Il ne nous restait que huit litres d’eau tiède pour nous quatre. Nos yeux irrités ne distinguaient que des dunes écrasées de soleil qui s’étendaient à l’infini. Je sentais le désespoir m’envahir peu à peu... Soudain, je m’éveillai. Du ciel gris et bas, la pluie tombait en crépitant sur la fenêtre de ma chambre.


Le dragon vert
Il était une fois une petite fille qui se promenait dans la forêt. Sa maman lui avait dit de faire très attention au méchant dragon. La petite fille entendit un bruit, comme si quelqu’un pleurait. Elle continua son chemin et arriva devant une caverne. C’était celle du terrible dragon vert ! Quand elle le vit, elle cria de peur. Mais comme il pleurait, elle reprit courage et lui demanda ce qu’il avait. De sa grosse voix méchante, il répondit : « … »
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Textes nécessitant d’ajuster ses réponses


Notice sur les grizzlys
Au vu du nombre important d’incidents entre les hommes et les grizzlys répertoriés dans l’État, le département de la pêche et des loisirs informe les auto-stoppeurs, les campeurs, les chasseurs et les pêcheurs de toujours rester sur leurs gardes lorsqu’ils pénètrent dans un parc national. Nous conseillons à ces personnes de porter sur elles des petites clochettes sonores destinées à éviter de surprendre les ours dans leur sommeil. Nous leur conseillons aussi de toujours emporter avec elles un flacon de poivre (en aérosol) destiné à être pulvérisé sur la gueule de l’animal dans le cas d’une rencontre fortuite.
Ces mêmes personnes auront tout intérêt à relever tous les signes témoignant d’une activité des ours. En particulier, apprendre à reconnaître la différence entre les matières fécales des ours noirs et celles des grizzlys :
– les crottes des ours noirs sont petites, contiennent des pépins de baies et de la fourrure d’écureuils ;
– les crottes de grizzlys sont beaucoup plus grandes, contiennent des petites clochettes sonores et sentent le poivre.


Seb (Régine Detambel

 À dix-sept ans, Clara vivait seule, dans un studio, au troisième étage. Elle était grande, avec des cheveux roux. Elle aimait Beethoven, Schumann, Franz Schubert. Les orchestres symphoniques ou de chambre, le clavecin, les orgues, elle les adorait. Lui était brun et sensible. Il se prénommait Jean-Sébastien et les mauvaises langues de la classe disaient que Clara ne l’avait choisi que pour son prénom. D’ailleurs, Jean-Sébastien exigeait qu’on l’appelle simplement Seb. C’est une marque de cocotte-minute. Il le savait mais s’en moquait. 
Pour Clara, Seb se ruinait en disques compacts. Et ce jour-là, il lui en avait acheté deux. C’était un anniversaire. Ils s’étaient rencontrés voilà un an exactement, un mercredi de pluie, au café, devant le lycée. Clara ouvrit le premier disque, la Symphonie alpestre de Richard Strauss. Elle embrassa à peine Seb qui souriait, timide et ennuyé. Il finit par s’asseoir sur le tapis en croisant les bras, pendant qu’elle écoutait, religieusement, le premier accord de si bémol. 
— Tu entends, Seb, les marcheurs partent, ils vont escalader la montagne, le soleil s’est levé. Là, ils se fraient un chemin dans les fourrés, et là, tu entends la cascade ? Ils traversent. Et le glacier, tu entends comme il est majestueux ? Et le brouillard ? Le brouillard monte. C’est magnifique, hein, Seb ? 
— Oui, répondit Seb, en souriant tristement. Clara, tu es sûre qu’il fonctionne, ton téléphone ?
— Tu entends ces roulements de tonnerre ? Reprit Clara. 
— Non, répondit Seb. Tu sais bien que je ne comprends rien à la musique. Réponds-moi. Il y a la tonalité sur ton téléphone ? Il est bien branché ? Tu l’as vérifié ? 
— Et la pluie sur les rochers, tu l’entends ? 
— Non, dit Seb. Mais j’entends des sirènes, des alarmes, des coups de Klaxon, des pneus qui crissent. J’entends aussi gargouiller mon estomac parce que tu ne m’as rien offert, ni à manger ni à boire. Tiens, j’entends aussi une scène de ménage chez tes voisins. C’est un véritable opéra. Je peux te répéter les paroles, si tu veux. Sébastien décroisa les jambes, essaya de s’approcher de Clara et lui dit : 
— Je n’ai rien contre la musique et ce n’est pas très grave si tu ne fais pas toujours attention à moi. J’aime te regarder jouer au chef d’orchestre. Mais je crois que tu me mens, que tu me mens depuis le début. Tu me dis de te téléphoner et quand j’essaie, tu n’es jamais là. Je ne veux pas savoir où tu vas, je vais essayer de ne pas être jaloux. Au moins, ne joue pas avec moi. Hier soir, j’ai appelé à onze heures, tu n’étais toujours pas rentrée. Pourquoi me demander de te téléphoner si tu sors avec d’autres gars ? Tu crois que ça m’amuse ? Clara ne prêtait pas attention au discours embarrassé de Seb. À tue-tête, elle imitait les roulements de tonnerre de Strauss tout en déballant le deuxième disque, la Symphonie fantastique d’Hector Berlioz, qu’elle posa sur la platine. 
— Tu l’entends, Seb, c’est l’amour fou. Berlioz était amoureux d’une actrice. Elle s’appelait Harriet je ne sais quoi. Écoute comme il est furieux, il est jaloux. Là, il pleure. Cette mélodie, c’est vraiment de la solitude pure. 
Mais Seb n’écoutait pas. Il avait les larmes aux yeux. Il était vexé. La solitude pure, oui, il allait partir pour toujours et elle ne le remarquerait même pas. Imperturbable, Clara continuait : 
— Tu sais que Berlioz a voulu se suicider à cause d’elle ? Ecoute ce passage, il fait des cauchemars affreux. Écoute ce glas funèbre, il se croit au sabbat. 
Seb s’était levé. Il était si malheureux que chacune de ses boots pesait quinze kilos. Chaque fois qu’il faisait un pas, il pensait : « C’est difficile de partir, très difficile. » Il pensait aussi : « Je comprends mieux pourquoi on dit s’arracher. Il faut que je m’arrache mais, vraiment, c’est douloureux, j’ai l’impression d’être en fonte. » Et il pensait même : « Je comprends mieux ce que signifie porter tout le malheur du monde sur ses épaules. Je suis lourd comme un docker, je suis un déménageur qui porte un piano sur le dos. » 
Au moment où Seb posait les doigts sur la poignée de la porte, le téléphone sonna. Il haussa les épaules et se dit simplement : « Tiens, c’est son nouveau copain. » Il se massa les genoux. Le plus dur, ce fut de franchir le seuil. C’était déjà terrible quand elle l’aimait encore, mais là, ses boots étaient plus lourdes que des semelles de scaphandrier. Par curiosité et puis aussi parce que le désespoir le clouait là, il resta sur le seuil. Il attendit pour savoir qui appelait. Il voulait entendre Clara, savoir si elle serait heureuse de ce coup de fil, savoir comment elle est quand elle parle au téléphone à quelqu’un qu’elle aime. Mais Clara ne décrochait pas. Seb compta sur ses doigts comme quelqu’un qui écoute sonner onze heures ou minuit à une église. Il était perdu. Maintenant, la sonnerie résonnait pour la quinzième fois au moins. Il y en eut encore une seizième et le téléphone se tut. On n’entendit plus que Berlioz et le frottement des pieds nus de Clara battant la mesure sur la moquette. Alors Seb, sur le seuil de la porte, sentit tout à coup ses chaussures s’alléger. Il remontait à la surface. Il retrouvait l’air et le bonheur. Les mains dans les poches, il riait, mais pas assez fort cependant pour couvrir le bruit de la ronde du sabbat et Dies irae que Clara écoutait, la tête dans les mains, en se balançant. Le visage hilare, il se rassit tranquillement à côté d’elle. Même il sifflota. Maintenant, il savait que ça ne la dérangerait pas. Il songea à son arrière-grand-père qui pouvait dormir sans peine au pied d’une mitrailleuse et que les obus même ne réveillaient pas. Il songea également à ce qu’on appelle 24 la concentration du mathématicien. Clara se concentrait tellement sur la musique que le monde alentour s’évanouissait. Seb se consola, elle l’aimait donc toujours. Il était rassuré. Clara était une authentique mélomane, pas une menteuse. Et tant pis pour le téléphone. Il viendrait la voir plus souvent. Il la prit dans ses bras et la berça au rythme de la musique. Le téléphone touchait presque la cuisse de Clara. Elle continuait à battre la mesure, les yeux fermés. Et trois fois encore, à huit heures, à huit heures et demie et à dix heures, devant Seb interdit, le téléphone sonna, sonna et continua de sonner.
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